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mais afin de pouuoir répondre aux prieres auec les
autres, & principalement pour pouuoir enfeigner ce
que ie fcay aux autres qui ne le fcauent pas. C’eft
pour cela que ie te demande d’eftre guerie. Tu feras
pourtant ce que tu voudras. Tout cecy nous affeure
que la Foy eft bien auant dans ces ceeurs, puifque le
zele de la gloire de Dieu & le refpect des chofes
faintes y eft graué {i profondement. En voicy vne
autre marque.

Ces bons fauuages eftans partis au milieu de 1’hy-
uer de Sillery, s’en allerent chaffant dans les bois, &
s’approchans toufiours de 1’emboucheure de leur
fleuue, ot eftans arriuez ils {e trouuerent meflez auec
plufieurs autres qui n’eftoient pas encore Chreftiens,
& dont quelques-vns mefme n’auoient iamais oiiy par-
ler de la Foy. Le nombre des mécreans eftant beau-
coup plus grid que celuy des fideles, il femble qu’il
deuoit auoir plus de force & d’authorité: Neantmoins
cettuy-cy preualut en forte que les mefcreans fe laiffe-
rent perfuader [193] par les difcours & exemples des
bons a quitter leurs tambours, iongleries, feftins i
tout mager, & a venir tous enfemble aux Trois Ri-
uieres pour fe faire inftruire. Ils defcendirent donc
au nombre de trente-cing canots bien fournis. La
premiere chofe que firent les Chreftiens fut d’entrer
dans noftre Chapelle & y amener les autres, aprés
quoy ils demanderent de tenir Confeil auec Monfieur
des Rochers qui commandoit pour lors au fort des
Trois Riuieres, & auec le P. Buteux, auquel le Capi-
taine parla en cette forte. Efcoute ma parole, toy
qui fgais bien le Maflinahigan; tiens, regarde ce que
tu vois 13, ce font les lettres que i'enuoye au Capi-
taine des Francgois qui eft 2 Quebec. Mesieunes gens



